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Contact avec la SOURCE, MARIE et JESUS


Marie Immaculée, ma rencontre avec l’au-delà et les esprits supérieurs !


En étroite collaborations avec mes guides, esprits supérieurs dont chaque mot, chaque phrase, chaque page de ce livre ont été approuvées aimées et validées.




Marie Immaculée


Je m’appelle Marie Immaculée, je suis née le 8 décembre 1964 à Dolorès province d'Alicante en Espagne. Non ce n’est pas une blague !


Je viens d’une famille nombreuse et très pieuse, je suis la 3ème d’une fratrie de huit enfants.




Notre arrivée en France


Mon « parachutage » dans ce nouveau pays a été pénible et douloureux pour moi.


Le problème de la langue et la nouvelle union devant Dieu de Maman en France furent une dure leçon de vie.


Je n’ai que trois ans lorsque mon père José maria décède d’une maladie cardiaque après plusieurs opérations.


Cette catastrophe nous a contrainte à quitter l’Espagne mon pays natal. Mes grands-parents qui habitaient Lézignan nous ont généreusement hébergés afin que ma mère puisse se reconstruire.




Une nouvelle Vie commence


Quelques mois plus tard des amis ont présenté Fernando à ma maman, cet homme allait devenir mon beau-père, une personne aimante et gentille qui rêvait de fonder une famille.


Fernando fût sous le charme immédiat de ma maman Trinidad qui faut le dire est d’une grande beauté. Par la suite ils décident de faire un mariage de convenance, une décision difficile à prendre pour eux deux ; Mais comme toute bonne mère ses enfants passaient avant tout.


Nous avons ensuite quitté Lézignan pour rejoindre la région Rhône alpes, lieu de travail de mon beau père.


Pour moi ce fut une terrible épreuve j’étais dans la colère malgré mon jeune âge, je rejetais mon beau-père, je ne supportais pas l’idée qu’il puisse prendre la place de mon père.


J’ai longtemps rejeté son autorité et lui faisait bien comprendre qu’il n’était pas mon père je refusais de l’appeler papa, alors que pour mes frères c’est venu assez rapidement.


Fernando en souffrait au point que ma mère me renvoya chez ma grand-mère à Lézignan pour détendre l’atmosphère à la maison.


Ça prendra quelques années avant que les choses s’arrangent.


J’ai fini par l’appeler PAPA mais je n’ai vraiment compris ce que signifiait ce qualificatif qu’à mon adolescence malheureusement.


Durant toute sa vie il m’a aimé d’un amour fort et puissant comme tout père donne à son enfant, il a toujours été là pour moi, pour nous. Il m’a toujours considéré comme sa fille biologique.


Je remercie Dieu d’avoir permis à mon cœur de s’ouvrir assez tôt pour lui montrer mon amour et ma reconnaissance pour tout ce qu’il a fait pour notre belle famille et moi-même.


Il a attendu que mon cœur cicatrise afin que je puisse lui révéler tout l’amour et le respect que j’avais pour lui. Son décès fut pour moi la première véritable douleur de ma vie d’adulte.


Après ça, je suis restée dans le deuil et le déni pendant plus d’un an et demi. Je lui ai demandé pardon pour toutes ces années où je lui ai fait du mal et Dieu merci pendant plusieurs années j’ai pu par la suite au fil des jours passer ensemble lui prouver tout mon amour et être très proche de lui.


C’était vraiment une belle personne qui avait un cœur immense, qui a consacré sa vie pour notre famille je ne le remercierais jamais assez pour tout cet amour.


De cette union vont naitre 3 enfants 2 garçons 1 fille, YOUPI ! Enfin une sœur dans cette grande famille. Une union heureuse, remplie d’amour, mon père car je l’appel papa nous a donné tout l’amour d’un père à mes quatre frères et moi-même.


Une complicité est née avec les années d’un amour fort et inconditionnel, que je n’aurais jamais cru possible.


Je vous aime fort mes pères José-Maria et Fernando




Jour « J »


Aujourd’hui mon évolution m’a amené à découvrir la personne que je suis, un guide chamane.


Mais avant je dois vous raconter mon parcours de vie, la terrible épreuve subite avant de pouvoir m’ouvrir et évoluer.


La perte d’un enfant est la pire douleur que peuvent subir des parents.


Anthony mon fils de 27ans, ma vie, ma fierté, mon cœur, l’amour de ma vie, ma moitié d’âme m’a été enlevé le 11 mars 2014


Je suis marié depuis 34 ans j’ai quatre merveilleux enfants.


Nous sommes le 11 mars 2014 en matinée, deux de mes fils sont à la maison avec moi pour bécher le Potager et tondre la pelouse.


En fin de matinée je reçois un appel de ma belle-fille ou là ma vie bascule en une fraction de seconde, m’annonçant qu’Anthony vient d’avoir un malaise en sortant du restaurant et que je dois venir au plus vite, les secours sont en route.


Je contact mon mari, lui explique la situation et lui demande de rentrer immédiatement du bureau.


J’éclate en sanglots, à ce moment-là je sens au fond de moi, instinctivement que la situation est très grave.


Anthony est diabétique de type 1 maladie décelée à son adolescence.




Anthony


Nous nous préparons à partir pour nous rendre sur place, le téléphone sonne à nouveau ! Mon cœur bat très fort ! Ma belle-fille me dit que les pompiers sont enfin sur place et prenne mon fils en charge, son cœur ne bat plus ils essayent de le faire repartir.


Elle me tient au courant dès qu’elle en sait plus.


Je termine de me préparer en attendant mon mari. Une demi-heure s’écoule, le téléphone sonne, j’espère avoir de bonnes nouvelles mais là c’est le couperet !


Ma belle-fille en pleure m’annonce qu’ils n’arrivent pas à réanimer Anthony malgré tous leurs efforts. Mais ils ne lâchent rien.


Je veux garder espoir de toutes mes forces mais mon cœur, mon corps, mon instinct me disent autre chose et je me mets à pleurer, crier, je m’accroche comme je peux à cette petite lueur d’espoir.


Mon mari arrive à ce moment-là je lui raconte les choses en détail et je m’entends lui dire on est en train de le perdre il faut qu’on se dépêche, il faut que je vois mon fils. Il me dit, mais ne t’inquiète pas ça va aller, ce n’est pas possible, notre fils ne peut pas mourir.


Je demande à nos deux autres garçons s’ils veulent nous accompagner, le plus jeune en pleure me dit oui il tremble il a très peur Anthony est son mentor, son dieu mon autre fils ne veut pas venir, il me dit de ne pas m’inquiéter, ce n’est pas la première fois qu’il fait des malaises il va s’en sortir il est en titane. Je lui réponds comme tu veux mais là, tu te trompes, c’est plus grave.


Nous prenons la route, ma fille aînée nous contacte sur le portable de mon mari afin d’avoir des nouvelles, nous lui confirmons que nous prenons la route et que nous la rappellerons dès que nous en saurons plus. En larmes elle nous répond d’accord, j’attends Stéphane et je vous rejoins sur place.


Elle passera son temps au téléphone avec nous quasiment tout le temps. Ce fut le trajet le plus long de notre vie.


Je pleure constamment, je prie de toutes mes forces pour que mon fils ne parte pas.


Je me dis que ce n’est pas possible, une telle chose ne peux pas nous arriver.


Je prends mon téléphone en mains et espère que l’on me contact pour me donner enfin une bonne nouvelle.


Ma fille était toujours au téléphone avec mon mari sur haut-parleur quand mon téléphone sonne !


C’est une voie que je ne connais pas !


Elle se présente, je suis la nounou de Kenzy, (la fille d’Anthony). Oui bonjour, qu’est-ce qui se passe ?


Elle me répond je suis désolée Anthony est parti, les pompiers et le SAMU ont tenté de le réanimer pendant 1h30 sans succès.


Les derniers mots sont flous mon cerveau fait un blocage je lâche le téléphone et je me mets à hurler de toutes mes forces, non, non ! Je crie tellement fort que ma fille à l’autre bout du fil en a mal aux oreilles, mon mari crie « non ce n’est pas possible » et mon fils derrière hurle, tape de partout. Nous vivons à ce moment-là un véritable enfer.


Ma fille n’oubliera jamais nos cris et nos pleurs pendant des semaines et des mois.


Arrivé sur les lieux, je vois ma belle-fille en pleurs.


Je lui demande de m’expliquer ce qui s’est passé et de nous emmener auprès d’Anthony, elle nous répond que ce n’est pas possible, compte tenu des circonstances une enquête est ouverte et une autopsie est demandée.


Le lendemain nous somme convoqué à la gendarmerie d’Annemasse pour une audition au sujet de mon fils et de son départ brutal qui reste pour l’instant (ça le restera), incompréhensible pour tout le corps médical.


L’autopsie est prévue à l’IML de GRENOBLE dans 2 jours. Je demande à voir le corps de mon fils, j’en ai besoin.


Mais l’officier de Gendarmerie me le déconseille. Votre fils a subi une transformation spectaculaire physiquement due aux tentatives de réanimation et des injections de produits par le SAMU et les POMPIERS, il est méconnaissable, attendez quelques jours c’est mieux. Je suis sous le choc, je ne comprends rien !


L’autopsie sera longue ça prendra une semaine avant de voir mon fils. Le parquet d’ANNEMASSE a ouvert une enquête pour connaitre la raison brutale de ce décès sans explication.


Ce n’est pas normal, un cœur en bonne santé ne s’arrête pas comme ça et surtout si jeune !


Les premiers résultats de l’autopsie obtenus auprès des services de la GENDARMERIE ne sont pas apaisants, les légistes sont abasourdis ils ne trouvent absolument rien.


L’officier de GENDARMERIE nous confie qu’il a rarement vu un corps aussi sain à tous points de vue. Pour moi, ce n’était pas acceptable j’avais un besoin urgent de comprendre et de savoir pourquoi mon fils était parti. C’était devenu ma raison d’être je ne vivais plus que dans l’attente d’une réponse.


Cette attente va durer plus d’un an. Aujourd’hui, ça fait trois ans qu’il est parti et à ce jour je n’ai toujours pas de réponses, ni d’ailleurs de compte-rendu d’autopsie qu’on devait m’envoyer.


L’enquête a même été clôturée par le parquet (c’est plus simple quand on ne sait pas !)


Dieu merci, en trois ans j’ai beaucoup appris et évolué, aujourd’hui je n’ai plus besoin de lire des comptes rendus de médecins. J’ai les réponses de mes guides et de mon fils directement avec qui j’ai des contacts et qui sont toujours auprès de moi, qui m’aident dans ma mission de vie.
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